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é ta i t ride. II v ara.it entre la fond da la care e t la 
planche sur laquelle marchait M. Hien , un espace 
d 'ennron 1 mètre 60. Le jeûna homme marcha sans 
doute arec trop de précipitat ion, ou bien il eu t un 

Seu de rert ige , toujours est-il qu'il t omba au fond 
e la care. 
On lui donna des soins d'urgence, et on le trans

porta chez lui, rue Carnot, à Wattre los , où M. le 
docteur Leplat. Tint le visite». \ 

M. Edouard Hien porte une lésion du rein, e t on 
Considère sa blessure comme grave. Il est l'objet de 
•oins incessant». Il est l'ainé des enfanta de M. 
Henri Hien, qui perdit sa femme, le 21 septembre 
dernier, presque subitement . 

M. Henri Hien est très v ivement affecté de Cît te 
nouvel le épreuve, e t noue souhaitons le prompt réta
bl issement de son fris. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R E S C R O Q U E R I E . 
•— E n vertu J ' u n mandat d'amener de M. Dava ine , 
j a g e ii'instruction à Lil le , te sous-brigadier de sû
re té Labbe, a arrêté, dans la nu i t de vendredi à 
samedi , ruo Neuro-Racine , un t isserand, P ierre -
Joseph D u e s , âgé de 37 ans, inculpé d'escroquerie. 
Cet mJiv idu a é té emmené, samedi après-midi, à 
L i l l e . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — A la filature 
de M. Etienne Motte et C , un bàeleur, Alexandre De-
pratUr, 13 ans, demeurant à Wattrulos, a eu le médius 
gauche comprimé par le chariot de son métier. Quinze 
jours de repos. 

— Un tisserand de MM. Louis Glorieux et file, fabri
cants, Henri Quinchon, 23 ans, rue fcolférino, s'est blessé 
à l'auriculaire droit pendant son travail. Cinq jours de 
repos. 

— A la fonderie de M. César Duyck, un mouleur, René 
Burquin, 21 ans, rue des Fondeurs, s'est blessé au bras 
gauoho en tombant. Quinze jours de repos. 

— I n garçon boulanger de la coopérative La Paix, 
Alphonse, SnincJt, 38 ans, rue Ampère, a été blessé au 
thorax par un brancard de voiture. Trois semaines de 
repos. 

— U« tisserand de MM. Alexandre Vemier père et fils, 
l'abri .mu., J.-lî. Mériaux, 55 ans, rue de Soubise, s'est 
contusionné l'épaule droite en tombant. Quinze jours de 
râpes. 

— A la brasserie de l'Union, le chauffeur, Emile Ra-
œacl.ir. 30 ans, rue do Menin, s'est foulé le pied gauche 
an descendant un eecailier. Vin-pt jours de repos. 

— Dans l'atolier de construction de M. Louis Grau, un 
ettau'îrunnier, Jean Dovestile, 35 ans, boulevard de Beau-
sepaire, s'est blessé la main gauche en burinant une pièce 
de fer. Dix jours de repos. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E . — Service des 
Tk'i icies, — Dimanche 4 janvier. — Pharmaciens 
c le : quartier du centre : M. Wil lot , rue du 
Viei-I-.Vbreuvoir ; de la g a i e : M. Vasseur, rue du 
OrandX'hcmin. 

AVIS AUX C O N T R i n U A H L E S . — l i e s contribuables 
aont informés que le rôle particulier relatif aux contri
butions foncières et des portes et fenêtres, ainsi quelle 
rôle ,ir.[.\.|n<-ntarre concernant la taxe militaire, sont dé-
f i MM. les Percepteurs et mis en recouvrement 
à partir de ce jour. 

PHKVOïA.NS DE L'AVENIR. (Société civile do re
traite-). — Le bureau de la 12T section rjppeJde aux so-
cicta c.j la recette de janvier qui aura lieu aujourd'hui 
dmian lie 4 courant. — Cette recette étant très impor
tante, les scuiétain* sont priés de se présenter, dès l'ou
verture de la séance (10 h. du matin). — L'assetrubiée gé-
. • ^atoire aura lieu lo dimanche 25 janvier, à 
10 h. I du matin. — Le nombre des adhésions nouvelles 
ta dcunibre 1902 est de 10.663. 

I i; I K U L , «AILLE. — M. Chalonsonnet Charles, 
tl.-meurant rue V'orte-KeuiJJe, 15, à Tourcoing, 

a trouvé rue de Lannoy un ridicule contenant un porte-
nioi.iiaïc dans lequel il y avait une paire de boucles d o-
reilit s en argent. 11 a dupo.se sa trouvaaile au bureau 

i police. 
N E C R O L O G I E . — On nous prie d'annoncer la 

mort de Mme Vve Jean-Bapt i s te Potage , décédée à 
Roubaix lo -3 janr icr l'JOU, à sa 89e année, admi-
n i . t r ' c des Sacrements . Boa funérail les auront lieu 
mardi , fi courant, ii !) heures, en l'église Notre -Dame. 
Assemblée rue Nat ionale , 25. 

N O U S A P P R E N O N S qu'un de nos concitoyens, M. A. 
Immhmn, épi. ier en gros, rue de Balzac, 29, vient d'obte
nir à ! imposition InternationaJe du Propre*, à Paris, 
1302, la médaille u o r pour ses cafés brûlés et La 
do vermeil pour ses eafés verts. 20730 

l»ï° C i i O M I [ , l „ T : ' A Y K ï , 7 e t » , r u e 
d u ato ia t , I t o u b a i a . — l - ' ln d e a a i a o n i A 

Îi a r i i r d u l u n d i & c o u r a n t , g r a i u l H r s \ -
i s . i t s u r t o u s I C M u r t i c l e s » il h i v e r i 

J a q u e t t e » » i n l e . o l - , C o l l e t a . C o a l u n i c s 
e n t o u s i t e n r e s , J u p e s , • I I I [ I O I I M , t ' u i s u -
aje-« , P e i j j n o l r s s , I t o h e a e l H a m e a u x p o u r 
e n f a n t s , fr'oui'ru e * . 

ftlC'K. — Villa Verdicr (Avenue Candia) . 
Maison do famille, s ituée en pleine campagne, au 
mi l i eu d'un pare éclairé à l'éiectricité e t admirable
ment plante . Vue splendide sur la ruer é lc ignéo 
d'un kilomètre. Vnste panorama. Gr.ands apparte
m e n t s c'IiaulTù*. Ecla irage électrique. Orand cou-
fort . Cuisine dél icieuse. A deux minutes d'un tram
w a y conduisant à Nico en trois minutes . Chapelle 
desservant la vil la. Un établ issement d'hydrothéra
pie et d'électrotbérapie, fondé par le docteur Char-
cot , au service de la vil la, permet aux personnes 
qui lo désireht, de suivro un trai tement rationnel . 
D o c t e u r au service de la r i l la . Douchcurs , Dou
chent* , Masseurs, Masseuses de la Bourboule. 

Pr ix : A partir de 15 francs par jour, t ra i t ement 
compris . 

Les personnes n'habitant pas la vil la, peuvent .sui
vre les dirers tra i tements . — Téléphone N° 3 87. 

P i a n o a d o t o u s f a c t e u r s . V e n t e 
d o c o n f i a n c e , M A B C E L L I 3 
r u e d u B o i s . 
r » ' o u t > l i e « p a s t i e r é c l a m e r p a r t o u t l e s 

C O i i , 0 \ S - I , , . I U E . S ( ù a u g e â ) . a , [ 

C i u a n i i c a l l M i 

ROUBAIX. — Association lies Travailleurs français. 
— La Commission adminiotrauve prie les sociétairu, en 
retard Je leur cotisation d'aller régler leur compte avant 
ile 11 janvier 1003 dan.) leur section. La réunion du 4 j-ui-
vier o t remise au 11 janvier. On peut se farre uincrire 
chez M. Louis Marcotte, boulevard de liei tort, 86.' M. 
Clovis Vienne, Grande Hue, 176; al. Louis Polie t, rue 
I 1 ; M. Henry ii . il . ux, rue île la iio-ibe-d Or, 45 ; 
M. i. uia Knoil, rue d'Aveighetn, bx; au siège social; 
•M. Murent Boudin, Grande Kue. 87. 

Cercle Artistique (section de Roubaix).— Réunion 
I uligatoire lundi 5 janvier, à 8 h. précises du 
soir, au Café / W o n , rue l'enivrée. Ordre du jour: ré
pétition de la deuxième partie du drame. 
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l À n i f O T 
N O M I N A T I O N D E 8 R E P A R T I T E U R S POUR 

1803. — La Commission des répartiteurs des contribu-
Hons directe» pour l'année 1903 est ainsi composée : Ré-
sidenU : MM. Britlaut Oscar, entrepreneur ; LaHard 
Julien, propriétaire; Pennel Jean-Louis, propriétaire; 

Non resafents: MM. Thiefffy Lucien, de Forest; Del-
dalle Jean, propriétaire à Sa*iy; SuppleanU : MM. 
Dutrieux Pierre, propriétaire; Boussemart Pierre, bou
langer; Parent Sidoine, propriétaire j Droissart Julee, 
charron à Waaquehsi; Pluquet Louis, cultivateur à An-
uappas. 

U N ACÇLIÎÏiXT D U TRAVAIL. — Dans l'téablis-
sement de MM. A. Parent et Desurmont, fabricvttl 
au Petit-Lannoy, un mécanicien, Auau»t» î)erTrennes, 
domiçiJié à Hem, s'est fait une plaie au pouce gauche,. 
en réparant un métier à tisser. Quinze jours de re
pos. 

A S C Q 
L'ETAT-CIVIL E N 1902. — Ont été enregistrés à 

l'Etat-Civil durant l'année 1902 : naissances, 76 ; maria
ges, 20; décès, 49. 

F O R E S T 
L'ECHENILAOE. — Les habitants de Forest sont 

informés que lécheniilage devra être pratiqué sur toute 
l'étendue du territoire de la commune du 1er janvier au 
15 février inclus. Ceux qui ne se seront pas conformés à 
cet arrêté, seront exposés à des poursuites judiciai-

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " » £ ' * 
A ROt'BAIX. G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOI lt< « > i \ ( , . r u e C a r n o t , S 
Spécialité d 'AFFHTIRS. P r o a p e e t u a 4 bon marcha. 

P r o g r a m m e * . I n v i t a t i o n s . C o n v o c a t i o n s . I 

P O U R A V O I R D E S D E N T S imi tant le naturel 
et à des prix modérés. S'adresser à M. Polack, den
tiste, rue d'Inkermann, 56, les mardis et vendredis 
da 2 à 6 heures. Extrac t ion sans aucune douleur. 

B e r c e a u d ' A r g e n t . (Voir aux annonces). 

P I A N O S 
de toutes marques e t Ue tous styles en magas in . — 
Lo Zonophone, 1» Gramophone, dernières créations 
les plus parfaites des machines parlantes . Seul dé
positaire. Lutheries . Instruments cuivres et mois . 
Abonnement à la Lecture musicale. Locat ion. Ac
cords. Réparat ions . — Ancienne Maison Duquesne-
Buyck. G. Cousait , élève de Pleye l , successeur, 8, 
rue du Viei l -Abreuvoir, Roubaix . 10073 

CRÉDIT DU NORD 
SoiieiS aurayce — capital : 3 0 railliooi — 11 millions vsrsts 

S U C C U R S A L E S D E : 
R O I U A I X , 2 0 , r u e d e l a t . a r e e t 9 . r u e INaln 

T O L I t l O i a U , 4 0 , r u e d e T o u r n a i 
C o m p t o i r s d e : Il Al . i l l \ . 4 bia, r u e d e l a G a r e ; 
I. \ . V \ U 1 .!> G d « - P l a c e ; CHOIX, 7 . (, • - P l a c e . 
Le C R E D I T D U N O R D reçoit e n dépôt les t i t res 

da toute nature . A chaque échéance, il dé tache les 
coupons dont le montant est porté en compte . 

Condit ion des droits de garde 
0,05 par t i tre de 500 fr. e t au-dessous; 
0,10 — 501 à 1.000 francs; 
0.15 — 1.001 à 1.500 francs par semestre, 

min imum 0.25 par nature de valeurs. 
Opérations de Bounso en F r a n c e e t à l 'étranger. 
P a i e m e n t de tous coupons. 
Avance de fonds sur t i tres . S871—3 

W A T T ïfc SILOS 
C O N T R I B U T I O N S DIRECTES. — Les répartiteurs 

de 1903. — Sur La proposition faite par le Conseil nvuni-
çjpafl en date du 11 novonibre 1902, M. le Préfet du Nord 
a désigné ainsi qu'il suit, par arrêté du 27 décembre 1900, 
los couianiUsaireas-répartjLeurs de l'année 1903 : 

Titulaires résidents. — MM. Aboi Hazt-obrouck, em
ployé de commerce ; J.-B. Duibus, boulanger; Charles 
Apache, cultivateur. — Suppléants réêidi /.t.* : MM. Léon 
Vamlc-ixicùio, menuisier; lleiiri Labbe, biajadhi&seur, et 
J.-B. Quennoy, rentier. — Titidairts non résidents: MM. 
Henri Houssel, brasseur à Tourcoing; Henri Briet, agent 
immobilier à Roubaix.— Suppléants non résident* : MM. 
Henri Liagro, cultivateur à Tourcoing; J.-B. Watteau, 
cultivateur à Tourcoiiïg. 

L'OUÏT DU MOIS DE M. LE DOYE N L E J E U N E . 
— Cette cérémonie aura lieu demain lundi, à dix heures, 
en l'église Saint-Mac*!ou. Le vénérable doyen de VVattrclos 
est mort le 3 décembre dernier, comme on sait. 

LES CONSCRITS DE 1302. — Le tirage au sort. — 
La publication réglementaire des tableaux de recensement 
des jeunes gens de la classe 1902 aura lieu 'les dimanches 
4 et 11 janvier courant. Ils comprennent 98 jeunes gens 
du canton Est et 109 du canton Nord, total 207. Il y 
avait, en 1901, 243 jeunes gens, et 175 en 1900. 

Les opérations du tirage PU sort sont fixées ainsi: can
ton Est, le vendredi 6 lévrier, à 8 hcure*s 3/4; canton 
Nord, le samedi 7 février, même heure. 

LA F R A U D E . — Les p r e s s é s De»!tom<be et Nûïi*pont, 
de Tourcoing, ont arrêté un RoubaiaSien, Eugène Schom-
blond, 21 ans, demeurant Grande-Rue, 104, qui était por
teur d'allumettes, pour une valeur de 2 fr, 70. 

LA VOYANTE 
B L A N C H E V A T . B A R O N 

p a r X A V l i . i l Dli l l i i M L i ' n 

l'iiLiiiLitt Pauria 
XilV. — s U i l t ' 

Les rois de l'Europe, les beautés e n réputat ion 
d u bon vieux temps, les brigands i l lustres, le Grand 
Turc entouré de ses odalisques, Geneviève de Bra-
bant . sa biche, son cm an. et le traitre t iolo , e t c . , 
e t c . a t t ira ient l 'attention tour à tour. 

I l serait malaise de peiuure les sent iments tumul 
t u e u x de la pet i te Blanche, quand elle e u t franchi 
le seui l du sinon rouge et qu'elle se trouva au mi
l ieu de toutes ces ugurss immobiles e t bizarres 
qui , toutes à la fois, sol l ic i taient ses regards e t son 
admirat ion . L'enfant as sent i t d'abord -omime 
éblouie ; une stupeur protonde s'empara (Telle. I l 
lui b-inbla qu'elle venait de quit ter le monde réel 
o ù e l le Tirait d'habitude e t qu'elle se trouvait 
transportée dans le royaume des songes e t des en
chantements . 

P e u à peu, cependant , ce t te sensat ion trop v ive 
s'affaHMit, e t Blanche recouvra le calme nécessaire 
pour jouir du spectacle magique qui s'étalait sons 
• e s veux . 

Outre Vaubaron e t sa &lle, une v ingta ine de per
sonnes v is i ta ient en ce moment le salon de Curt ius . 
A u mil ieu de ces curieux circulait un homme de 
bonnô mine , correctement vê tu de noir, portant 
une culot te courte , une cravate blanche, des bas 
de soie, et des souliers à boucles, comme un huiss ier 
d e cabinet . 

T o u ^ G o s p a r q 
ldfcj I N C E N D I E S A i O L l t t X t l N U E N 1902. — 

Il y a eu 12 l e u x Ue choiuinée, qui ont amené l'in
tervent ion des p o n t e t s , 10 l eux de fabrique e t 34 
incendies de maisons part icul ières , dépendances ou 
uteliers-de pet i te art isans. 

Parmi les principaux sinistres nous relevons : la 
pannerie Denandre-Dci 'eux, au B lanc -Four l e 29 
janvier. 

Le 12 avril , incendie qui causa des dégât s assez 
irriportants à la nlature Motte frères, rue D u g u a y -
Trouin; le 8 août, violent incendier suivi de destruc
t ion complète de la filature Mot te -Dewavr in , rue 
des A n g e s ; le 28 août, 1 important ministre du pei-
gnage Lamon et fils, rue du (sentier. 

Les 23 et 24 septembre, les deux jours consécu
tifs , à neuf heures du soir, les pompiers intervinrent 
pour éteindre des commencements d'ineendie dus à 
la malvei l lance, chez M. Lahoi isse-Dutboit , entre
preneur de charpente, rue dos Carliers. 

Enfin, le 9 décembre, incendia de la fabrique de 
bonneter ie de M. Clarisse-Duraortier, rue Winoc-
Chorqucel. 

Le nombre des sorties effectuées par les .pompiers 
en 1902, a été supérieur de 6 ou 7 à celui de l'année 
1901. 

Cet homme é ta la i t sur les revers de son habi t 
noir une chaîne d'argent, et t ena i t à la main une ba
g u e t t e d'ébène, t erminée par une pe t i t e pomme 
d'argent. 

Il se m e t t a i t avec une obl igeance intarriasable à 
la disposition des vis i teurs ; il leur donnai t toutes 
les expl icat ions qu'ils semblaient sésirer, e t il s e 
servai t de sa baguet te d'ébène pour désigner a u 
besoin chaque figure. 

Ce personnage, plus important e t sur tout p lus 
complaisant qu'un cornac vulgaire, n'était r ien 
que le directeur-propriétaire de l 'établ issement. 

P e u à peu, le nombre des spectateurs d iminua, e t , 
au bout d'un quart d'heure, V a baron e t B lanche 
restaient seuls dans le salon des figures de c ire . 

Le d irecteur s'approcha d'eux e t , frappé de la 
phvsionomie remarquablement inte l l igente du m é 
canic ien, il entama la conversation avec lu i . 

Vaubaron apprit alors, non sans surprise, que 
depuis le très i l lustre Curt ius , premier du nom, les 
imprésarios des figures de cire so succédaient sans 
interrègne , comme les rois d'une même dynast ie , e t 
que tous fa isa ient fortune en peu de temps . 

— On ne reçoit ici que du cuivre . . . d i t le direc
t e u r en terminant avec un agréable sourire, e t ce
pendant on y fait de l'or... Moi qui vous parle , je 
compte bien me retirer dans dix ans, e t je serai ri
che . . . 

— Si vous vouliez, répliqua Vaubaron, vous pour
riez vous retirer dans cinq ans, e t plus riche que 
vous ne le seriez dans d ix . 

— E t , pour cela, que faudrait- i l faire, j e v o u s 
prie ? demanda-t- i l . 

— Perfect ionner tout s implement . 
TJn sourire d'incrédulité rail leuse v i n t aux. lèvres 

du directeur. 
E t que diable voyez-vous donc dans mes ga-

lans qui se puisse perfectionner, mon oher mon-

R E U N I O N D ' U N E C O M M I S S I O N M U N I C I 
P A L E . — L a commission du g a s , se réunira d e m a i n 
lundi, 5 janvier, à deux heures e t demie de l'après-
midi, à l'usine à Gaz. E l l e s'occupera des quest ions 
su ivantes : Inventaire ; marché de c-harlbon à passer 
pour l'usine d'éleutrieité s'il y a l ieu. 

D A N S LA D O U A N E . — i&. Lemaire , l i eutenant 
des douanes, à Tourcoing, chevalier de la Lég ion 
d'honneur, est retraité à compter du 1er janvier . 

M O U V E I M E N Ï D E LA P O P U L A T I O N E T R A N 
G E R E . — P e n d a n t la sem«ine îS>ulée, 7 hommes, 
5 femmes et i entant de national i té étrangère , sont 
arrives à Tourcoing. Par contre. 9 hommes, 8 femmes 
e t 4 enfants , ont qui t té notre ville. 

L ' E N T R E E D E L A L I B R A I R I E E T R A N G E R E 
E N F R A N C E . — Statistique pour l'année 190S. — 
P e n d a n t la deuxième quinzaine de décembre il es t 
entré en France , par notre gare, les quanti tés sui
vantes d'articles de librairie étrangère : Livres e n 
langue morte, 1.460 kil . j livres en langue française, 
2.240 k i l . ; musique imprimer, ( 750 k i l . ; chromoli
thographie , 1.370 k i l . ; clichés, 480 k i l . ; imprimés 
avec blancs à remplir, 650 kil . ; journaux français-
flamands, 1.120 kl. ; soit au total , 8.070 kil. d'articles 
divers, expédiés en 106 colis, e t ayant donné lieu à 
29 procès-verbaux de constat . 

Voyons ma in tenant una récapitulation des entrées 
de l'année écoulée ot les quant i té s de marchandises 
passées par notre gare : Livres en langue morte, 
23.330 kil . ; l ivres en langue française, 29.475 kil. ; 
chromolithographie, 33.861 ki l . ; bibliothèque part i 
culière, 7.605 k i l . ; clichés, 9.485 k i l . ; imprimés avec 
blancs à remplir, 19.220 kil. ; journaux français-fla
mands, 25.550 kil . Au total , 156.725 kil. d'articles 
divers de l ibrairie. Ceux-ci ont été expédiés en 2.186 
colis e t il a été dressé, 621 procès-verbaux de cons
tat . L'année 1902, a une augmentat ion sensible sur 
1901 : 15.340 kilos. 

Cet excédent se fait surtout sentir sur la musique 
imprimée pour 2.200 k i l . ; les d i l iés pour 4.000 
kil. ; et sur les imprimés aveo blancs pour 4.100 kil . 
Le nombre des colis a été supérieur de 186 e t il a 
é t é dressé en plus 81 procès-verbaux de constat . Tou
te-fois, nou.s avons constaté , une légère d iminut ion 
sur les chromos. 

U N E MAXoON D O U V R I E R D É T R U I T E P A R 
L E F E U . — Samedi mat in , vers sept heures, un in
cendie s'est déclaré dans une maison d'ouvrier, rue 
de l'Epidè-ine, i'imnicuble e t une .partie du mobilier, 
ont été détru i t s . Al. Alfred Masurel, âgé de 68 ans, 
tisserand à la main , occupe une pet i te maison por
tant le numéro 67 de la rue de l'Êpidème. Pour tra
vailler, M. Masurcl , avait a t t a c h j au plafond, au-
dessus de sa tê te une lampe à pétrole. Le feu pris 
dans les cartons du m i t i e r e t se propagea rapide
ment . M. l l a s u r e l impuissant à éte indre l'incendie, 
appe-la des voisins et aidé de M M . Devos et Desreu-
maux, parvint à sauver quelque-, objets mobil iers. L e s 

pompiers qui avaient été prévenus, arrivèrent bien
tô t avec leur di l igence habituel le . I l s durent surtout 
se borner à préserver le.s habitat ions voisines. Après 
v ing t minutes de travail , ils é ta ient maîtres du feu. 
Malheureusement , le mét ier et la plus grande partie 
du mobilier ont été détrui ts . La maison elle-m.nne a 
é t é presque complètement détrui te . El le appart ient 
à Mme Dupont-Genevois , rue 5'Hond.*-hoote. 

Les dégâts s s n t évalués à 2.500 ou 3.000 francs. Il 
n'y a pas sVassuran o. M. le commi.ssaire central a 
rédigé une demande de secours pour M. et Mme l l a 
surel, les s inistrés . El le a été immédiatement trans
mise à l 'Administration municipale par M. Lecomte , 
adjoint . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E , G R A N D E -
P L A C E . — U n aocident de voiture qui aurai t pu 
avoir de graves conséquences, s'est ,produit samedi 
après-midi, vers trois heures . .Grande-Place . M. Er 
nest Lemaire , .cocher chez M. Delaoutre , de Lin-
seclles, conduisait e n voiture, chez Mme V e u v e 
Odoux, les deux enfants de M. le docteur Delbocque, 
Edouard, âgé de 7 ans, e t Charles, âgîé de 14 ans . 
Au moment où la voi ture arrivait Grar.de-Plaro, 
prc.vqu'à dest inat ion, le jeune Edouard voulut des
cendre d e la voiture e n marche, il tomba e t une roue 
lui p a « a sur le pied gauche. E n voyant c e t accident , 
son frère voulut des-c-endre également e t roula à Bon 
tour fous le véhicule. Heureusement , l 'agent Deco-
ninek ava i t é t é témoin de l 'accident; à ses cris, le 
cocher arrêta sa voi ture jus te à temps pour que le 
jeune- Charles ne fut pas a t t e in t . Le pet i t Edouard 
fut transporté chez Mme Odoux, où sa mère l 'atten
d a i t . Il avai t l 'extrémité du quatrième ortei l d u 
pied droit écrasé, l 'ongle é ta i t arraché.Après avoir re
çu des soins, il a été recondnit à Linsel les en voi ture . 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S É . — D a n s la 
soirée de vendredi , le service de la sûreté a mis en 
é t a t d'arrestation, un cordonnier, Charles V a n 
Meencel , figé de 50 ans, qui habi ta i t rue des U r s u -
l inos, 9. C e t homme était sous le coup d'une infrac
t ion à un arrêté d'expulsion. Il possédait à la mair ie 
de W.ittrelos , uuo feuille d' immatriculation au nom 
de ThéorVliile Vrome-nt. Van Moem-el ava i t é t é ex 
pulsé le 9 novembre 1896 à la suite d'une mesure ad
ministrat ive prise par M. le Préfet du Nord. II a 
é té écroné au ]>oste central en at tendant son trans
fert à Lille. 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez MM. 
Labousse-Dutlioit, rue des Carliers, Jacques b'eev.ae-
gens,56 ans, homme de peine, demeurant au Mont-à-
Geux, a ea la jambe et le pied droits pris et oontusion-
iiés entre deux pdes de bois. M. le docteur Vienne lui 
a prescit un repos de cinq jours. 

— Jeanne Warrant, 21 ans, soigneuse, chez M. Alb. 
Follet et Cie, demeurant rue du Dragon, a eu les che
veux pris dans les rouceaux d'un métier. Il «n est ré
sulté des contusions- au cuir chevelu et la guérison de-
ni;uidera six jours. M. le docteur Decherf a soigné la 
blessée. 

— Un maçon au service de M. Masquilier, Louis 
Delcourt, âgé do 45 ans, demeurant rue de Toul, est 
tombé d uns échelle, par suite d'un faux mouvement. 11 
s'est contusionné la cuisse gauche ainsi qu'à la région 
thoracique gauche. Un repos de cinq jours lui a été 
prescrit par M. le docteur Vienne. 

— A la filature de M. Herbaux Tibeauts, Charles 
Beu'que, 33 ans, rattacheur, demeurant rue Auber, a 
été brûlé au bras droit par le café contenu uans une 
gourde qu'il avait mise à chauffer au gaz. M. le doc
teur Carette a déclaré que l'ouvrier subirait une incapa
cité de travail de douze jours. 

— En nettoyant un métier, Hortonse Duthoii-, 15 ans, 
retordeuse, chez MM. François Masunel frères, et de
meurant rue de la Latte, a eu les boigts de la main 
droite pris dans des engrenages. M. le docteur Leduc a 
constaté des plaies dont la guéj-ison demandera huit 
jours. 

— Gustave Demaroq, lo ans, rstUrcbeur, chas H i t . 
Valeotin Roussel, a brisé une vitre en la nettoyant s t 
s'est coupé à la main gauche. La blessure q u a s est 
faite au poignet tara suBir à l'ouvrier, d'après M. le doc
teur Vanneufville, une incapacité de travau de six 
jours. « . . , 

— A la filature de MM. Deatombes-Oraa et «la, une 
soigneuse, Marie Vermerch, 17 ans, demeurant au 
Blanc-Seau, a eu la main droite prias dans un métier. 
Le majeur et l'annulaire ont été écraaés et M. le doc
teur Vienne a déclaré que l'incapacité de travail serait 
de vingt jours. 

LES ARRIVAGES A U X HAUTES. — Dana la ma 
taiée de samedi, il est arrivé aux Halles Ws denrées 
suivantes i Huîtres, 750; marie, 3<20 kil. ; beurra, 17 M . ; 
endives, 200. 

LES C O N T R A V E N T I O N S . — Une contravention 
pour tapage injurieux et viotences légères, a été relevée 
contre Henri M... , âgé de 17 ans. 

L A M A I S O N D E B L A N C , T r e n i s e a u 
e t L a y e t t e s e x p l o i t é e j u a q u ' à c e j o u r 
p a r J U a d a a i e D u r m a ë l , 2 4 , G r a n d e -
P l a c e , T o u r c o i n g , e s t r e p r i s e p a r 
M a d a m e T b u l l i e z - t ' a l t y u q u i l ' a t r a n s 
f é r é e a u n ° 2 5 « A J e a n n e d ' A r c » . 20817 
C o u p o n s , t i s s a s d ' a m e u b l e m e n t , 1 0 , r . d e P a r i s 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s 5 f r a n c s a v e c p r i m e ; 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D a s a r a a o n t , T o u r c o i n g . 

M O U V A U I 
ACC4DENTS D U T R A V A I L . — Chez M. Lacoohe, 

marchand de beurre, Gustave PouroeMe, 00 ans, domes
tique, s'est contusionné à la région inguinale droite en 
dvjcliargeaiit un panier de 100 tu . de beurre. M. le doc
teur Dedheri lui a ordonné un repos de quatre jours. 

— Théophile Devolder, 31 ans, souoeur, demeurant à 
Rockejn et travaiiUant ctiez M. Louis Brouillard, a fait 
une chute dans un caniveau et s'est contusionné au tho
rax. Un repos de huit jours lui a été prescrit par M. le 
docteur Dctdaiile. 

U N COMMENCEMENT D ' I N C E N D I E . — Dans 
l'aprcs-tiudi de samuii, vers quatre heures, Mme Gallois, 
cabaretiere à la Bciile-Vue, s'étant rendue dans son éourie, 
lia trouva pleine d'une épaisse fuunée. Elle constata q-u'n 
n'y avait pourtant pas de feu et pensa aussitôt à une mai
son continue habitée par les époux Pourohaux, dont les 
entants au nombre de quatre, étaient seuls. Accompagnée 
de voisins, Mme Uailois pénétra dans la maison et monta 
à l'étage. Les entants étaient bien seuls dans une cham
bre dont il l'ai-.ut enfoncer la porte. C'est là qu'étant le 
feu. Un énorme tas de chiffons brûlait ainsi que lo pdan-
oher. On lit sortir les entants qui certainement auraient 
été viutimcs de leur imprudence. On a, en effet, établi 
que ce sont eux mémos,en jouant, qui ont mis le feu au tas 
Oc ciliillons. Quelques seaux d'eau ont eu rajeon du com
mencement d'incendie. Le plancher est brûlé sur une éten
due d'un mètre carré environ. Les dégâts son insigni
fiants. 

R O N C Q 
R É U N I O N D U CONSEIL M U N I C I P A L . — Le Con-

seiil municipal se réunira à la Mairie mercredi prochain 7 
janvier, à cinq heures du soir, pour délibérer sur les af
faires suivantes : l* Achat de terrain pour l'élargissement 
du chemin latéraJ du chemin de fer. — 2" Indemnité au 
receveur buraliste. — 3* Indemnité pour le balayage des 
dasses. — 4" Approbation des travaux exécutés aux che
mins ruraux en 1902. — 5" Sapeurs-pompiers : indemnité 
au sti-geut C-telandre. 

LE M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N E N 
1902. — Voici quoi a été le mouvement démographique 
en 1902, pour la commune de Roncq. Naissances : 230 ; 
Qégitimes, 207; illégitimes, 2 3 ; garçons, 131; fiiies, 99 ; 
naissances doubles, 2. — Enfanta mort-nés, 12; sexe 
masculin, 7; sexe féminin, 5. — Mariages, 49; entre gar
çons et fiJlles, 46; entre garçon e t veuve, 1 ; entre veuf et 
•Ils , 1; entre veuf et veuve, 1. — Nombre de mariages 
par lesquels des enfants naturels ont été légitimés, 10. — 
Divorce, 1. — Décès, 146 (mort-nés non compris) : de 
0 à 1 an, 66 ; de 1 à 4 ans, 15 ; de 5 à 19 ans, 5 ; de 20 à 
59 ans, 23; de 60 ans et au-dessus, 37. Célibataires, 98; 
mariés, 30; veufs, 18. 

A LA F A N F A R E D U BLANC-FOUR. — Nous avons 
par'ié dernièrement de la tombola organisée par la Fanfare 
du Blanc-Four, en vue de l'achat a instruments. Cotte 
(tombola seiiilulo appelée à un véritable succès : les biùlùets 
qui sont vendus 0 fr. 25, s'ejilèvent et les ilôts affluent. 
Les personnes généreuses qui voudront adresser des dons, 
sont priées de vouloir bien les faire parvenir au siège de 
la société, Café de l'Etoile, tenu par M. CarOos Beuque-
Vionne, en face de l'Eglise, ou À M. Emiie Buchy-Parent, 
président de la fanfare. 

L 'AFFAIRE D E LA R U E DES C H A T S - H U A N T S . 
— Les jeunes gens inculpés dans l'affaire de la rue des 
Chats-Huants, à Roncq, Mœns et Vanwalieghem, ont été 
conduits à Lille dans l'après-midi de samedi, par les soins 
de la gendarmerie a llalluin. Quant au blessé, d iaries 
Catteau, il a été transporté à l'hôpital de Tourcoing dans 
la matinée. Son état recte stationnaire. 

LES D E V A L 1 S E U R S D E CLAPIERS. — Dans la 
nuit de vendredi à samedi, des maitaiteura se sont intro-
duiifi dans le clapier de M. Eugène Dedlamtre-Durœuilx, 
fabricant de poterie, rue de Tourcoing, au Blanc-Four, et 
ee sont emparés d'un certain nombre de coqs, pouces, pi
geons et Japins, d'une valeur de 50 francs. Les mêmes 
voleurs se 6ont ensuite rendus dans la buanderie de M. 
Dhaze, blanchisseur, même rue, et se sont retirés empor-
ta-nt du linge pour une valeur de 100 francs environ. 
l'ia.nto a été déposée. 

L I N S E L L E S 

U N LOGEUR I N D E L I C A T . — Samedi matin, un ou
vrier de filature, Joseph Cassement, âgé de 26 ans, né à 
Rofleghem (Belgique), en logement chez as. Pierre Van-
denbrouck, issue Ohambort, à la Vignette, s'est enfui 
emportant une montre en argent d'une vaCeur de 45 fr. et 
une œrtainc quantité d'effets d'habillement appartenant 
à d'autres logeurs. Le montant du vol est estimé à 100 fr. 
'Plainte a été déposée à la gendarmerie d'HaJHuin. 

H A L L U I N 
D E U X R I X E S A i SEBASTOPOL •. — Le jour de 

J'an, deux rixes se sont produites à Sébastopol. Ea pre
mière est survenue vers dix heures du matin entre Ca-
mi le et. Pierre Bersou, Polydor Valcke et ses hMs, Jules 
ot Emile, et les deux frères Vanlerberghe ; Polydore 
Valcke a été blessé à l'œil gauche. 

La seconde a éclaté dans i après-midi. Les deux frères 
Verchueire et Ophinius ont porté des coups à Emile Van
lerberghe et à Chanles Broutin et sa fearane. Des plaintes 
ont été déposées. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
» _ _ ^ « L A I W A S E . OBJETS O'AUT 
MOREL-GOYEZ, !J, me Esanermoise, UUI 

L I L L E l S O a . M B M U H H D ÇJ JTJ-StTT 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
Reprtieataat : Maya», M>, ro« MataUerle. Toorcoios. 

(fclJJSlIXOY-gUll-DEUaLij 
C O M I N E S 

B U L L E T I N D E M O G R A P H I Q U E D U MOIS D E 
DECEMBRE 1902. — Naissances 25, dont 2o légitimes 
et 2 illégitimes ; mariages, 5 ; décès, 17. Voici les causes 
des décès : rougeole, 2 ; coquelhiche, 2 ; tuberculose des 
poumons, 1 ; congestion, 2 ; maladies du cœur, 1; bron
chite chronique, 1 ; pneumonie, 1 ; autres affections de 
l'appareil respiratoire, 1 ; diarrhée et entente, 2 ; tumeurs 
non cancéreuses, 1; autres maladies, 3. 

U N I V E R S I T É CATHOLIQUE. - Faculté de médt-
cme. — M. le docteur Camelot, chef des travaux anato-
«ntques, a reçu le titrs de professeur suppléant. Cette 
promotion a été faite par Mgr le recteur, après avis de la 
Faculté. M. le docteur A. Beason a été nommé, sa con
cours, obéi de clinique chirurgicale. 

D O N S A U X M U S 8 E S . — M. Emile Breton, de Cour-
rières, a légué aux villes d'Arras, Lille, Douai, Valen-
cienoee e* Amiens, et à l'Etat pour les musées du Louvre 
et du Luxembourg, pour tes légataires en jouir après la 
décès de Mme Breton, tous les taoteaux qu'il possédai^ 
Le partage entre les divers ayants droit doit se (ailé 
d'une façon équitable, en s'inspirant non du nombre, 
mais du mérite des différentes œuvres. 

L E CRIME D E LA R U E D E LA M O N N A I E . — Sa
medi, à neuf heures du matin, MM. Oudart, veuf de la 
victime du crime de la rue de la Monnaie, et Maréchal, 
l'artilleur qui a enfoncé la porte de la chambre dans la-

âuelle Mme Oudart avait été étranglée, ont été appelés 
evant M. Davaine, juge d'instruction. Nous croyons sa

voir que MM. Oudart et Maréchal ont été mtarrogés i 
seule fin de savoir si le mouchoir qui a servi à bâialormer 
Mme Oudart recouvrait le nez, ce qui, pour le juge d'ins
truction, M. Davaine, serait une preuve qu'on aurait vé
ritablement voulu étouffer Mme Oudart. M. Oudart et 
l'artiMeux ont déclaré qu'ils avaient été le mouchoir, mais 
qu'ils ne pouvaient pas indiquer la manière dont il était 
placé. 

LE CRIME DE LA R U E OAMBETTA.— W Dukron 
à tElysit. — M' Dubron, qui, devant la Cour d'assises 
de Douai, défendit Maurice Bouche, l'un des auteurs du 
crime de la rue Léon Gaimbetta, à LiJle, a été reçu ven
dredi matin à l'Elysée par M. Loubet^'On sait que Bou-
ohe fut condamné à mort le 15 novembre 1902. Son pour
voi en cassation a été rejeté. Le délai de quarante jours 
au-delà duquel un condamné peut être exécuté -. un jour 
à l'autre est donc expiré. M" Dubron .s'est entretenu pen
dant vingt-cinq minutes avec le Président de la Bépu-
taLjque. Il a fait toutes les démarches pour que l'assassin 
de MUe Henry bénéficie d'un décret de grâce. Mais on 
sait que Maurice Bouche n'a qu'une confiance relative 
dans la clémience présidentielle. 

I N C E N D I E A LA Î 1 A D E L E I N E . — Un incendie 
a détruit, vendredi après-midi, le séchoir de la fabrique 
de cotons de MM. Saint-Léger frères, à Berkem.Le feu 
a pris rapidement une grande extension, et ions les co
tons, rejîfermés- dans le séchoir, ont été détruits. Le 
bâtiment avait une longueur de 50 mètres sur 10 de 
large. Les dégâts, couverts par une assurance, sont éva
lués à 10.000 francs. 

CURE REMARQUABLE 
Messieurs les Spécialistes de Tlnttitut Médical pour 

les maladies des yeux, du nez, oreilles et gorge, 
2, rue Inkerniann, Lille. 

Etant très satisfait de votre traitement, je suis heureux 
do faire publier cette lettre. 

Je suis radicalement guéri et ne me ressens plus de 
i'Oiéne dont je souffrais depuis cinq ans. 

A toutes les personnes souffrantes que je pourrai con
naître, je recommanderai votre traitement et les enga
gerai à aHer vous consulter pour être comme moi radica
lement guéri. 

Recevez, Messieurs, avec mes meilleurs remerciements, 
mes salutations empressées. 

DHELLEM Henry, 
Rue Ferdinand-Mathias, n' 128, Hellenunes-lezLille. 

POMPES FUNEBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64-66, rue de L'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique, de cercueils en tous genres. Décort 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à l'étranger, 'x-iéphone 627. (Fondée en 1870). 

f^.^Tmi.iwfflwn' mm» • r - M ^ 
CONVOIS FUNEBRES &0BITS 

Les amis et connaissances de la famille l 'LACET-
V A N D E M O O R T E L E qui, par'ouun, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Jean Baptiste 
PLACEX, époux de Dame Clémence VANL>n..vlOOR 
T E L E . décédé à Roubaix, le 1er janvier 1903, uans sa 
soixante-treiiième année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir as
sister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi 5 courant, à huit heures et demie, en i egnse du 
Sacré-Cœur, sa paroissec — L'assemblée à la maisbs^nor-
tuaire, 5, rue Lacroix, à huit heures et demie. 

Les amis et connaissances de la famille CORDE-SE-
NACQ qui. par oubli, n'auraient pas reçu de ie..re de 
faire-part du décès de Monsieur Cyrille-Nicolas CORDE, 
décédé à Roubaix, le 2 janvier 1903, dans sa soixante-
treizième année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con
voi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 5 cou
rant, à neuf heures, en l'église SaimVMartin. sa paroisse. 
Les Vigiles seront chantées le samedi 3 janvier, à quatre 
heures et demie. — L'assemblée à l a maison mortuaire, 
Grande-Rue, cour Hollebccq. 2. 

Les amis et connaissances de la famille j*ULARD-
BAAS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Maria-Clémence BAAS, 
veuve de Monsieur Honoré MULARD, déc-euee à Rou
baix, le 1er janvier 1903, dans sa cinquante-sixième an
née, administrée des Sacrements de notre mère La Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Ser
vice Solennels, qui auront lieu le lundi 5 courant, à neuf 
heures et demie, en l'églire Sainte-Elisabeth, sa paroisse. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Lan
noy, 212. ^ 

Les amis et connaissances de la famille -DELANNOY-
D B 6 P A T U R E S qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur Pierre-François-
Joseph D E L A N N O Y , veuf de Dame Marie DESPA-
T U R E S , décédé à Roubaix, le 2 janvier 1903. dans sa 66' 
année, administré du Sacrement de l'Extrcrne-Cmction. 
eont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le lundi 5 courant, à huit heures, et aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lien le mardi 6 du-
dit mois, à neuf heures et (ternie, en l'église du Saert-
Cœur, à Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le 
mardi 6. à 4 heures. — L'asseonVie à la maison mor
tuaire, rue Daubenton, 103. 

Les amis et connaissances de la famille M A X S A R T -

s icur ? demanda-t- i l . J e t e z donc tin coup d'œil sur 
toutes ces figures... elles sont irréprochables.Quand 
par hasard quelques-unes d'entre e l les se t rouvent 
détériorées ou fanées, je les fais refondre à 1 m s -
t a n t . . . J e me t iens au courant des nouveautés . . . Le 
personnel de mes grands hommes e t de mes beaux 
criminels augmente tous les ans . . . Les costumes 
(je vous en fais juge) son., d'une fraîcheur au-des
sus de tout éloge !... Rien n'est épargné,ni pour l'ef
fet , ni pour la façon I Vous ne pourriez pas me mon
trer ici une seule tâche ni un seul trou, e x c e p t é 
dans les a justements du bandit calabrais e t du men
d iant napol i ta in e t c'est uniquement par respect 
pour la véri té locale que j'ai fai t le péni-
blo sacrifice de les affubler de hai l lons. . . D i v e r s 
des vê tements qui s 'étalent sous vos yeux , ont une 
grande valeur. L a robe de Oléopâtro, par exemple , 
e s t brodée en or fin, e t la veste de velours vert d u 
Grand D u c , est ornée d'une garni ture de cai l loux 
du Rhin magnifiques, qui ont coûté très cher à 
ta i l ler . J e ne parle pas de tout le reste . Bref, j 'ai la 
conscience qu on ne saurai t faire mieux que moi 
pour sat isfaire un public éclairé e t idolâtre, e t 
qu'aucune amél iorat ion n'est possible. 

— J e conviens très volontiers que vos figures de 
cire sont parfaites dans leur genre, répondit V a u 
baron ; aussi les perfect ionnements dont j e vous 
parle sont-i ls d'une autre nature . 

— Expl iquez-vous alors, cher monsieur. . . J e TOUS 
écoute avec a t t ent ion e t intérêt . 

— Vous avez là des figures, ou p l u t ô t des s t a t u e s 
e n cire, remarquables par la perfect ion d u modelé 
e t la surprenante imitat ion du coloria.. . Ces figures 
semblera ient vér i tab lement v ivante s , si leur im
mobi l i té ne détru isa i t l ' i l lusion.. . I l lenp manque , 
par conséquent, une chose essent ie l le . . . 

— Quelle est ce t te chose P 
— Le mouvement . 

— Allons, allons, je vois quo vous p la isantez !... 
fit le d irecteur en souriant de nouveau . 

— J e suis très sérieux au contraire , répliqua 
Vaubaron , e t j'affirme qu'il serai t possible e t facile 
de donner à ces mannequins , par des moyens méca
niques , la v ie fact ice qui leur fa i t d é f a u t e t qui 
centup lera i t l'effet de chaque scène. Voi là , par 
exemple , un groupe composé de trois acteurs , la 
reine Cléopâtre, l'esclave e t le serpent . . . 

— Admirez le naturel de l 'at t i tude de la re ine , 
la beauté de son v i sage , l'effroi qui se pe in t sur la 
figure de l'esclave à la vue d u repti le , e t l 'aspect 
séduisant des fruits ve loutés . On en m a n g e r a i t 1... 
s'écria presque malgré lui le d irecteur entraîné par 
l 'habitude. 

— J'admire cer ta inement autant que vous , mai s 
le groupe e s t inerte et comme pétrifié. . . A u bout 
de quelques secondes l 'émotion ressentie au pre
mier regard se diss ipe. . . Supposez au contraire un 
ins tant que les choses se passent ainsi que j e va i s 
vous lo d ire . . . L a reine Cléopâtro est seule é t endue 
sur son l i t de repos. . . U n e tenture s'entr'ouvre. . . 
l 'esclave paraît , sa corbeille à la m a i n ; la reine se 
soulève . . . l 'esclave fait deux pas e n avant . . . Olco-
patre prend la corbeille, e l l e écarte les fru i t s . . . l 'as
pic se déroule e n sifflant e t mord la poitr ine de la 
re ine , tandis que l 'esc lave ,épouvantée ,recule e n dé
tournant la t ê t e . . . Que pense riez-vous d'un tel spec
t a c l e ? 

— Certes , ce serait un résul tat merve i l l eux , mai s 
j e crois t o u t à fa i t impossible de l 'at te indre. . . D e s 
figures de cire ainsi douées de mouvement dev ien
dra ien t de véri tables au tomates . 

— E h bien, pourquoi donc pas P 
— Ignorez-vous que le fameux Joueur de (lût* 

de Vaucanson a conté quelque chose comme s i n g t -
cinq ou trente mil le francs à é tabl ir P 

— N o n , j e le sa i s à merve i l l e , au contraire. 

— Or, j'ai dans mon cabinet d e u x cent c inquante 
ou trois cents figures . Calculez ! Qu'avez-vous à ré
pondre P 

— Ceci : je suis mécanic ien . . . j 'ai l onguement 
cherché e t j 'ai enfin trouvé le moyen d'obtenir, pres
que sans dépense, ou du moins avec une dépense e x 
trêmement minime, des résultats tout aussi surpre
nant s que ceux qui coûtaient si cher à Vaucanson . 

— E t vous vous chargeriez d'entreprendre poux 
moi u n semblable travai l P 

— J e me chargerais non seulement de l 'entre
prendre , mais encore de le mener à bonne fin. 

— E h bien,donnez-moi la preuve que vous n e vous 
fa i tes p o i n t i l lusion. 

— Comment vous donner c e t t e preuve P 
— Laissez-moi vo tre adresse . . . J e vais envoyer 

chez vous, ce soir même, une de mes figures. F a i t e s 
de c e t t e figure un a u t o m a t e dont le prix de rev ient 
so i t abordable, e t , non content de vous payer l ibé
ralement vos t r a v a u x , je vous associerai à mon e n 
treprise , car il m e semblera t rès j u s t e e t très légi
t i m e que vous ayez une large par t de la fortune i m 
mense que je vous devrai . . . Acceptez-vous ce t te 
proposit ion P 

— Si je l 'accepte 1 s'écria le mécanic ien , dont uns) 
jo ie profonde i l lumina le mâle v i sage ; oui , oh I oui , 
j e l 'accepte, monsieur, e t je bénis le ciel qui m'» 
condui t ici I 

P r è s d'une heure s'était écoulée pendant l 'entre
t i e n qui précède. Blanche ava i t t o u t v u , t o u t re
gardé, t o u t admiré. L a sa t i é té commençai t à s'em
parer d'elle, e t ses yeux éblouis se fa t igua ient . 

Vaubaron donna son adresse au directeur d u s a 
lon de Curt ius e t sort i t , consolé, ranimé, p le in d'es
pérance . 
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